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PRÉSENTATION GÉNÉRALE

Cet ouvrage est le résultat d’une longue expérience d’aide à des élèves en
difficulté, pratiquée tant de manière individuelle (cours particuliers) que
collective (séances de compléments, remise à niveau...), ponctuellement
ou dans un suivi de longue durée, avec des publics très divers, qu’il s’agisse
de jeunes enfants de classes élémentaires, de collégiens ou encore d’adultes
se préparant à enseigner les mathématiques parmi d’autres disciplines.
Quel que soit leur âge, les personnes « fâchées avec les maths » mais
disposant par ailleurs de facultés intellectuelles leur permettant de se
débrouiller sans souci majeur dans d’autres domaines, présentent généra-
lement un certain nombre de caractéristiques communes :
– elles reconnaissent « ne rien comprendre aux maths », et souvent ne
cherchent même plus à comprendre ;
– face à un exercice, elles s’efforcent de retrouver dans leur mémoire
« quelle règle il faut appliquer », et s’expriment, parfois de manière inter-
rogative, en termes de législation : « est-ce qu’on a le droit de... ? », « on
doit ... » ;
– elles sont convaincues que, pour réussir en maths, il faut soit être
« doué » soit, lorsque l’on n’a pas eu « la chance de naître avec ce talent »,
s’astreindre à effectuer un grand nombre d’exercices pour acquérir des
automatismes. Finalement, elles renoncent à une telle entreprise qui leur
paraît inaccessible ou décourageante.
Notre constat est que cette représentation des mathématiques est, dans une
très large mesure, erronée, et que, pour se réconcilier avec cette discipline
et y réaliser des progrès, il est indispensable de l’aborder d’une manière
radicalement différente. En effet, les difficultés en mathématiques reposent
principalement sur :
– un déficit de représentation mentale des objets mathématiques ;
– le recours systématique à des règles de fonctionnement mémorisées.
Or faire des mathématiques ne consiste nullement à appliquer des règles,
mais à résoudre des problèmes, autrement dit à procéder constamment à
des raisonnements. Il est certes utile de connaître par cœur un certain
nombre d’informations, mais en nombre bien moindre que ne le font beau-
coup d’élèves. D’autant qu’en général, il leur faut mémoriser non seule-
ment ce qu’ils considèrent comme une loi à appliquer, mais également les
conditions d’utilisation de cette recette, autrement dit les circonstances
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dans lesquelles on est « en droit » de l’employer, ce qui complique singu-
lièrement la démarche.

Nous avons constaté depuis de nombreuses années qu’un travail à partir
de supports à manipuler constitue une aide notable pour l’élaboration des
représentations mentales. Le matériel, très présent autrefois dans les
classes élémentaires, a progressivement disparu de la plupart des cartables
et pupitres, sans que la réussite en mathématique progresse corrélative-
ment. Or ces supports, généralement très simples, offrent de nombreux
intérêts pour les élèves :
– ils canalisent leur attention ;
– ils leur permettent de centrer leurs efforts sur l’essentiel de l’apprentis-
sage en les libérant de tâches annexes telles que l’acte graphique ou le
repérage dans l’espace de la feuille de papier par un balayage visuel répété
lorsqu’il s’agit de vignettes à coller, d’éléments à relier ou de zones à
compléter ;
– ils donnent la possibilité de procéder facilement à des essais variés,
car les gestes nécessaires à la manipulation sont toujours simples pour 
la plupart des élèves (modifier la position ou l’orientation, parfois la 
forme des objets, sont des actes habituels, effectués dans bien d’autres
circonstances, scolaires ou non, et ne demandent aucun effort moteur
exceptionnel) ;
– ils offrent l’avantage que les essais et les erreurs ne laissent pas néces-
sairement de traces visibles à moyen ou long terme, donc libèrent de la
peur de se tromper et de se faire repérer comme un « mauvais élève » ;
– ils les conduisent à établir des liens entre des expériences perceptives
différentes, donc facilitent une entrée progressive dans l’abstraction.

Pour l’enseignant, ils ne sont pas moins précieux :
– ils constituent un outil de repérage simple de l’activité de l’élève : un
enfant qui tripote son matériel, c’est-à-dire dont les mains sont occupées
mais l’esprit ailleurs, a une attitude très différente de celui dont les gestes
sont dirigés par la pensée ;
– ils mettent l’élève au travail beaucoup plus aisément et rapidement que
tout autre support (il est extrêmement rare que des élèves restent passifs
face à du matériel, sans que pour le moment on en sache clairement la
raison) ;
– ils permettent, en un temps donné, un nombre d’exercices nettement
plus important que le support papier-crayon ;
– ils conviennent à toute la gamme d’efficience intellectuelle, et facilitent
ainsi la gestion de l’hétérogénéité d’une classe ;
– ils sont particulièrement adaptés aux élèves en difficulté, dont on a pu
constater qu’ils semblent avoir plus de facilité à procéder à des évocations
kinesthésiques que verbales ou visuelles.
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